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P. Superieur, le Pere Pijart & moy: Le P. Superieur
euft efté defia affez occupé du foin de toute la mai-
fon, & le P. Pijart alloit de temps en temps faire des
courfes aux villages circonuoifins; & nonobftant cela
il falloit aller au bois, a 1'eau, faire la cuifine, & [65]
auoir foin de nos malades. Ce mefme iour le P.
Pijart eftant allé auec vn de nos domeftiques baptifa
deux petits enfans qui luy furent prefentez par leur
pere mefme, qui tefmoigna fouhaitter grandement
que ils allaffent au Ciel, vo de ces petits innocens
mourut deux ou trois mois apres, & ce miferable pere
le fuiuit bien toft, mais il ne voulut iamais ouyr par-
ler du Baptefme, & les flammes de I’Enfer ne firent
aucune impreflion fur fon efprit. Nous fufmes dou-
blement confolez a leur retour; nous voy[iJons & veu&
d’ceil la paternelle prouidence de Dieu fur cefte pe-
tite maifon, car le gibier alloit croiffant & mefure que
croiffoit le nombre des malades. Nous n’en man-
quafmes qu’vn feul iour, & ce fut fans doute pour nous
faire vne belle lecon; vn de nos Sauuages nourriffoit
vne outarde en {a cabane, nous l'auions obligé en vne
infinité d’occafions, nous la luy demandafmes a achep-
ter, & ne la pufmes tirer de luy qu'a bonnes enfei-
gnes, vne peau de cerf eft precieufe en ce pays, en-
cor auoit-il de la peine a s’en contenter, mais que ne
luy euffions nous point donné en cefte occafion: fans
cela nous eftions fur le poinct de tu&r vn de nos
chiens, on n’en a pas icy d’auerfion [66] comme en
France, nous n’euffions pas 1aiffé d’en faire des boiiil-
lons 2 nos malades. Nous auons bien de 1'obligation
a la diuine bonté qui nous combla de confolation pen-
dant cefte petite affliction domeftique, nous ne fufmes
iamais plus ioyeux les vns & les autres, les malades



